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Herbarium plantarum Florae Rhenanae, fa se. XVIII, 
auctore D r Ph. Wirtgen. 

Ce fascicule renferme les N° 9 1006 à 1053. Parmi les 
plantes publiées, nous citerons : Potentilla aurulenta Gremli 
(recueilli par l'auteur lui-même) , Epilobium alsinaefo- 
lium Vill. , Carduus Personata L. , Campanula Scheuch- 
zeri Vill. , Pyrola uniflora L. , Lindernia pyxidaria AIL, 
Prunella grandiflora L., Plantago Winteri Wirtg., Kochia 
arenaria Roth, Juncus supinus L. var. gracilis Wirtg., Carex 
Pairaei Fr. Schultz (accompagné de deux planches), Lepturus 
filiformis Trin. forma gracilis Crép., Equisetum hyemale L. 
var. Schleicheri Milde. Comme dans le fascicule précédent, les 
Roses sont richement représentées et comptent dix-neuf nu- 
méros; l'une d'elles, le Rosa exilis Crép. et Wirtg., est une 
nouveauté des plus curieuses pour le genre. 

M. Wirtgen publie aussi une 2 e édition de son Herbarium 
qui est aujourd'hui arrivée à son 11 e fascicule. 

Ces collections sont recommandables à plus d'un titre et 
nous en conseillons l'achat aux amateurs de plantes rares 
et litigieuses. Ceux de nos confrères qui désireraient devenir 
souscripteurs peuvent s'adresser à nous, qui sommes chargé 
par l'auteur de recevoir et de distribuer annuellement les 
fascicules aux abonnés belges. 



Herbarium van Nederlandsche Planten; VI e aflev., 
15 mars 1869. 

Ce 6 e fascicule comprend les N " 250 à 300, dont onze 
d'entre eux représentent des Cryptogames inférieures. Les Pha- 
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nérogames sont publiées en beaux échantillons et témoignent 
des soins que donne M. Oudemans à la collection qu'il a entre- 
prise et qu'il fait régulièrement paraître. 



Les Mousses de l'Ardenne, recueillies et publiées par 
C. Delogne 
Braeckman . 



C. Delogne et F. Gravet. Fasc. i . Gand, C. Annoot- 



Depuis quelques années, la publication d'exsiccata a pris une 
grande extension en Europe; de nombreux recueils tantphané- 
rogamiques que cryptogamiques ont vu le jour et nous croyons 
pouvoir affirmer que notre petit pays n'est pas resté en arrière 
sous ce rapport; il peut même revendiquer, pour une large 
part, l'honneur d'avoir pris l'initiative de ce genre de publica- 
tion. L'idée première de publier des exsiccata appartient incon- 
testablement à J.-J. Rousseau qui, dans ses écrits sur la 
botanique, engage ses compatriotes à confectionner de petits 
herbiers mignons où seraient réunies les plus jolies plantes des 
Alpes, et qui pourraient être vendus aux nombreux touristes 
qui, chaque année, viennent jouir des splendeurs que la nature 
a prodiguées à cette contrée privilégiée. Ce conseil a été suivi 
et quiconque a visité la Suisse en a rapporté, comme sou- 
venir, un de ces charmants recueils contenant les miniatures 
végétales de la région alpine. Mais ces petits albums confec- 
tionnés dans un but purement mercantile sont restés ce qu'ils 
étaient dans le principe, des objets de pure curiosité, recher- 
chés seulement par les touristes et généralement dédaignés par 
les botanistes de profession. Néanmoins l'idée de Jean-Jacques 
ne tarda pas à germer chez ceux-ci également et ils comprirent 
bientôt le parti qu'ils pouvaient en tirer au point de vue scien- 
tifique. Une bonne figure vaut mieux que la meilleure descrip- 



